
Antonio Vieira, né le 6 février 1608 à

Lisbonne  et décédé le 18 juillet 1697 à

Salvador de Bahia (Brésil) était un prêtre

jésuite portugais, écrivain et prédicateur

de renom.

 

 Auteur de plus de deux cents sermons,

représentant du Baroque littéraire,

Antonio Vieira est considéré l'un des

grands noms de la littérature portugaise,

et un des plus grands orateurs sacrés du

XVIIème siècle.

 

Proche du roi Jean IV de Portugal, il est

chargé en 1646 de défendre les intérêts

du Portugal contre l'Espagne et la

Hollande dans les débats préparatoires à

la Paix de Westphalie. 

 

Ses positions en faveur des droits

humains des peuples indigènes du Brésil

ainsi qu'en faveur des Juifs, et sa critique

de l'esclavage et de l'Inquisition,

témoignent de la modernité de sa pensée.

Dans Message, Fernando Pessoa le

nomme, « Empereur de la

langue portugaise ».

P A D R E  A N T Ó N I O  V I E I R A



Son oeuvre
 L’œuvre d’Antonio Vieira (1608-1697)

suscite depuis plusieurs années l’intérêt

des chercheurs. Certains se sont

intéressés à la personnalité de ce

missionnaire jésuite, célèbre

prédicateur, conseiller royal, une des

plus hautes figures de la littérature et

de l’humanisme chrétien, que Fernando

Pessoa tenait pour «l’empereur de la

langue portugaise».

Explication de l'extrait

La veille de partir pour le Portugal en

1654, avec les propositions sensées

améliorer la condition des indiens, du

haut de sa chaire, il dirige, en particulier

aux colons par le biais d’allégories, un de

ses plus fameux textes, le sermon de

Saint Antoine aux poissons. António Vieira

rappelle que Saint Antoine, après avoir en

vain essayé de prêcher aux hommes qui

ne voulurent pas l’entendre, n’abandonna

pas son propos, se dirigea vers la mer et

appela les poissons qui en grand nombre

s’approchèrent pour l’écouter. Alors,

António Vieira questionne « Enfin, que

prêcherons-nous aujourd’hui aux

poissons »

« Vós, diz Cristo Senhor nosso,

falando com os pregadores, sois o

sal da terra1 e chama-lhes sal da

terra, porque quer que façam na

terra o que faz o sal. O efeito do sal

é impedir a corrupção, mas quando

a terra se vê tão corrupta como está

a nossa, havendo tantos nela que

têm ofício de sal, qual será, ou qual

pode ser a causa desta corrupção?

Ou é porque o sal não salga, ou

porque a terra se não deixa salgar.

Ou é porque o sal não salga, e os

pregadores não pregam a

verdadeira doutrina; ou porque a

terra se não deixa salgar, e os

ouvintes, sendo verdadeira a

doutrina que lhe dão, a não querem

receber.»

 

 

 

Sermão de Santo

António aos Peixes


